
B^" Avis à nos Abonnés. "Ipf
Depuis quelque temps , nous recevons

presque journellement , des réclamations
d' abonnés du canton et de la Suisse , con-
cernant de nombreuses irrégularités dans
la réception de leur jou rnal. En consé-
quence , nous prions toutes les personnes
ij ui ont des réclamations à nous adresser
à ce sujet , de bien vouloir prendre des in-
formations auprès du bureau de leur loca-
lité et de nous les transmettre ; nous avi-
serons ensuite pour que les recherches
soien t faites sérieusement afin que ces
irrégularités prennent fin.
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Ces bons voisins du pays del Tasso ! —
L'Italie continue à bloquer nos frontières et dans
le pays même le choléra est presque partout.
Quinze provinces sont envahies et si elles le sont,
disent certains mentors , c'est que le gouverne-
ment a eu peur des puissances. On connaît déj à
l'avis de M. Crispi. Ce bizarre politicien sicilien
prétend que si le pays italien est envahi , la faute
en est au gouvernement ; il a ag i sans système
et sans prudence.

En ce qui concerne la Suisse , il y a lieu de
rappeler aux Italiens que pas un cas direct de
choléra ne s'y est produit , par conséquent il n 'y
a pas à manifester de regrets d' avoir un peu
tardé à prendre des mesuns. D'autre part , on
pounait , quels que soient les dangers auxquels
un pays s'expose , discuter la question de savoir
si un Etat a le droit de repousser de son terri-
toire ceux de ses res orlissants qui veulent y
rentrer ; c'est une question à discuter , alors mô-
me que M . Crispi la résoudrait conformément à
ses opinions personnelles.

En atlendant voici ce que dismt les dernières
dépêches officielles :

« Le choléra fait rage à Nap les. Il a éclaté dans
tous les quartiers à la fois. Mardi , on a constaté
officiellement 93 cas et 60 décès. Le peuple re-
pousse le secours des médecins qu 'il accuse d'a-
voir provoqué la maladie par des maléfices. Dans
certain s quartiers des troubles se sont produits ;
la populat ion s'est opposée par la force aux me-
sures sanitaires ordonnées par le gouvernement.
La troupe a dû faire usage de ses armes pour ré-
tablir l'ord re. Un employé du palais royal est dé-
cédé.

» Le choléra a éclaté à Gênes ; à la Spezzia il
y a eu 35 décès. »

Et pendant ce temps-là , à la frontière ifalo-
suisse on entend

Un bruit de bottes , de bottes, de bottes
De bottes de carabiniers

Comme dans « Les Brigands » d'Offenbach .
Union monétaire latine. — Le cabinet

d'Athènes a fait savoir à la France , à l'Italie , à
la Bel gique et à la Suisse qu 'à la fin de l'année
1887, à l'expiration de la convention monétaire ,

il entendait se retirer de l'union monétaire la-
tine . Le gouvernement grec se fera pourtant re-
présenter à la conférence monétaire , qui se réu-
nira à Paris au mois d'octobre , par son ministre
résident à Paris. Le gouvernement a l'intention
d'abolir le cours forcé et d 'introduire la monn aie
d'or.

Question diocésaine. — Les deux trai tés
négociés avec le Vatican ont élé signés mardi.
L'un régularise la situation de l'ex-diocêse de
Bâle , l'autre assure sa vie duran t à Mgr l'évêque
Lâchât le diocèse du Tessin. Le chanoine Fiala
est désigné pour l'évêché de Bâle.

Ces concessions devront êlre ratifiées par les
cantons dans le délai de trois mois.

U y a eu mardi soir dîner de clôture des négo-
ciations au Bernerhof.

Conseil fédéral. — Le Conseil fédéral a au-
torisé la frappe de 25 ,000 écus de tir pour le tir
fédéral de 1885, à Berne.

— La patente d'agence d'émigration est retirée
à la maison Ruffe l g hem el Dornhœfe r , à Bâle.

— M. Deucherest délégué par le Conseil fédé-
ral pour assister au banquet offert samedi par le
Conseil munici pal de Genève aux délégués à la
conférence de la Croix-Rouge.

Chronique Suisse.

France. — Les rive iains de la Saône ont pu
voir passer , à deux reprises , il y a quel que temps ,
un voyageur qui , avec un canot de pap ier , a fait
le voyage, aller et retour , de Paris au golfe du
Lion.

Ce n 'est pas une vaine fantaisie qui a guidé M.
de Wogandans sa tentative. Il s'agissait de prou-
ver que des embarcations construites uniquement
en pap ier pouvaient rendre de réels services , et
que les constructeurs français étaient à même
d'établir ces légers esquifs dans les meilleures
conditions de solidité et de sécurité , aussi bien ,
sinon mieux , que leurs concurrents anglais et
américains.

L'expérience est concluante. Le Qui - Vice dont
la coque en papier a trois millimètres d'épaisseur ,
a fait p lus de mille kilomètres , a descendu le
Rhône , s'est heurté contre des roches , s'est
échoué à deux reprises sur des bancs cle sable , et
est revenu à Paris un mois après , sans une ava-
rie sérieuse.

Le côté épisodi que de ce voyage fluvial vaut
qu 'on s'y arrête .

A Chalon-sur-Saône , le capitaine du Qui-Vive ,
accueilli avec enthousiasme par la population , eut
l'heureuse idée de faire , le soir même, une con-
férence au profit des pauvres ; cette conférence
rapporta net 1320 francs aux malheureux.

A Lyon , 10,000 personnes attendaien t le Qui-
Vive et le saluaient de vivats répétés. Le lende-
main , M. de Wogan se rembarquait.

La dernière partie de son voyage a été la plus
accidentée. Cette descente du Rhône est vérita-
blement terrible. Aux environs de Valence , M.
de Wogan, emporté par le courant et trompé par
de fausses indications , ne peut attérir dans la
nuit et parcourt dans l'obscurité une cinquan-
taine de kilomètres aux abordages variés.

M. de Wogan , toutefois , remp lit son program-
me et , après une courte excursion dans le golfe

du Lion , l'intrépide voyageur était samedi de re-
tour à Paris.

Allemagne. — Les princ ipaux organes de
la presse allemande , la Gazelle de l 'Allemagne
du Nord , la Gazette de Cologne et la Gazette na-
tionale, ont célébré mardi l' anniversaire de Se-
dan par des articles très pacifiq ues , en faisant
remarquer que les espérances d» ' p ;iix sont deve-
nues plus fortes encore depuis l'année dernière.

— Les socialist es allemands viennent de célé-
brer le vingtième anniversaire de la mort de Las-
salle.

Autriche-Hongrie.— Les journaux hon-
grois rapportent que la police de Pesih a saisi , au
domicile de quatre ouvriers dont elle venait d'o-
pérer l'arrestation , un grand nombre de publica-
tions anarchistes , un moule ayant servi à fondre
des bombes el des mouvements d'horloge destinés
à des machines exp losibles.

Les quatre individus arrêtés élant de nationa -
lité auli ichienne, ils ont élé remis entre les mains
des autorités viennoises.

La police de Vienne est informé e , depuis quel-
que temps , que les anarchist es préparent des at-
tentats pour venger la mort de Slellmacher.

Angleterre. — Une dépêche de Londres
annonce la mort , à l'âge de quatre-vingt-onze
ans , de M. Joseph Livesey, le fondateur de la pre-
mière société de tempérance en Angleterre.

— Un relevé officiel des accidents de chemins
de fer sur toutes les li gnes ang laises , pour le pre-
mier trimestre de 1884 , accuse 509 personnes
luées et 3,687 blessées.

— Le gouvernement ang lais vient d'acheter le
Raphaël , de la collection Blenheim , pour la som-
me de 7,000 liv. st., soit 1,750 ,000 fr.

Espagne. — On mande de Madrid que , à la
suite d' une discussion poli tique , une rixe s'est
produite dans un village de l'Aragon. Quatre per-
sonnes onl été tuées et plusieurs autres blessées.

Les événements d'Egypte.
Le correspondant du Times au Caire dit qu 'une

lettre de Khartoum , en daledu 10 août , a apporté
des détails sur l'assaut qui a été livré au mois
dernier contre les rebelles. La lut te a duré trois
jours. L'ennemi a perdu 1 ,800 hommes. Les re-
belles se sont alors retirés el sont allés établir
leur camp à l'ouest de la ville.

On mande du Caire au Liverpool Daily Post
que Berber est occupé par 2,000 rebelles qui com-
mettent des crimes abominables sur les femmes
et qui vendent les habitants comme esclaves aux
tribus voisines. Ils fortifient la ville dans la
crainte d'être attaqués par Gordon.

Le major Kitchener télégrap hie que la route de
Dongola à Berber est parfaitem ent sûre jusqu 'aux
puits de Hussein ; les tribus ennemies qui l'occu-
paient ont été dispersées. Le major ajoute qu 'une
colonne volante de 4 à 5,000 hommes de troupes
anglaises pourrait facilement suivre cette voie.

Nouvelles étrangères.

Boréaux, 1, Rue du Marché , 1.
I l  sera rendu compte de tout ouvrage dont
il sera idressé un exemp laire à la Rédac t ion .
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BERNE. — La fête de gymnast ique du district
de Courtelary aura lieu à Corgémont , le 14 sep-
tembre prochain. Les sections suivantes se sont
fait inscrire pour ce concours ré gional : Trame-
lan-dessous , Sonceboz , Tavannes , Malleray, La
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Ferrière , Porrentruy, Delémont , Tramelan-des-
sus, Cortébert , Sonvillier , B tujean , Renan ,
Bienne , Saint-Imier , Moutier-Grandval , Ville-
ret, Corgémont, soit 17 sections avec plus de 200
gymnastes.

URL — L'exploitation des glaciers a rendu
les autorités de ce canton quelque peu soucieuses.
On craignait que le stock en blocs de glace ne
s'épuise , mais on s'est rassuré; ce qu 'enlèvent
les mains humaines est vite remplacé. Par con-
tre, la route de la Furka est sérieusement mena-
cée, les chars à six chevaux qui charrient la
glace défoncent la route, les roues étroites et
l'eau qui se dégage des chars produ isent des or-
nières. On va prendre des mesures législatives.

SCHAFFHOUSE. — Une caravane de tzi ganes
a paru à la frontièr e ; elle comptait 34 personnes,
5 chars , 10 chevaux. Toute la bande a élé re-
poussée sur territoire badois , mais la gendarme-
rie grand-ducale est intervenue et les nomades
n'ont eu d'autre ressource que de se réfug ier
dans les forêls.

APPENZELL (Rh. -Extér.). — La landsge-
meinde de ce demi-canton a, sur la proposition
du Conseil d 'Etat , sanctionne la décision qui in-
terdit les danses publiques le dimanche et les
jours de fête relig ieuse.

VAUD. — L'assemblée constituante est actuel-
lement réunie , pour discuter le projet de consti-
tution article par article.

Les neuf premiers articles ont passé sans dis-
cussion. Ils proclament lu souveraineté du peu-
ple , l'égalité devant la loi , les obligations mili-
taires des citoyens , l'inviolabilité du domicile et
de la propriété , la liberté de la presse , les droits
d'association , de réunion el de pétition.

Les articles concernant l 'instruclion publique
et les cultes ont provoqué une longue discus-
sion.

— On écrit de Vevey :
« ... Ce mois de septembre — un des plus

beaux et des plus décisifs — s'ouvre dans des
conditions lout-à-fait satisfaisantes. Il nous ar-
rive plein des plus radieuses promesses.

» La vigne est en effe t superbe. Nombreux
sont les parclr-its où la quantité ira de pair avec
la qualité.

« — Ah I il se prépare une fine goûte , » vous
disent les vieux vignerons eu cl ignant  de l'œil.

« — Pourvu seulement , ajoutent les femmes ,
qu 'elle ne soit pas accompagnée , dans le ménage ,
de trop de déroute et de coups de bâtons ! »

» Après 1834 et 1854 , il semble en vérité que
les années « qui se mettent  en quatre » comme
celle-ci , sont de celles qui sont sures d' apporter
quel ques récompenses aux campagnard s et d'être
saluées avec plaisir .  »

L ISE F L E U R O N
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C'était Danjoy. un bellâtre à la voix ravagée par l' ab-
sinthe , à la ligure blême , d' un ion de cuivre vert , aux
yeux noirs , et à la chevelure crépue, l ' idole d>s filles
du quartier , qui devait jouer Bussy. Chicot avait été
distribué à Franc isque. Vainement le comédien avait
fait observer que le rôle de Chicol exigeait un grand
gaillard , maigre , et tout en jambes. Le régisseur lui
avait dit d' un air goguenard :

— Tu seras un petit Chicot , voilà tout l Et . avec Ion
accent , tu le joueras au nature l !

Il le joua. Quand il parut aux répétitions. — c'était en
hiver , — dans sa gâteuse , couleur moutarde , qui traî-
nait sur ses talons , et qu 'il commença à ânonner son
rôle , l'étoile , mademoiselle Clémence Villa , de la Porte -
Saint Martin , pinça les lèvres et prit un air glacé.

— Si la pièce est montée comme ça, dit-elle , nous al-
lons remporter une fameuse veste ! Il est grotesque , ce
petit bonhomme , avec son paletot à sous-pieds , et sa
figure trouée comme une écumoire !

L'actrice se mit à marcher rageusement dans les cou-
lisses. C'était une très jolie femme , brune , aux yeux
gris ardoise , grande et bien faite , avec des mains lon-
gues et blanches , et de tout petits pieds. Richement en-
tretenue , elle avait été prise , sur le tard , de la passion
du théâtre , et , sans études , mais dirigée par une vive
intelligence , elle était arrivée à se faire engager à la

J)«yr#<iuet»on interdite pour les journaux n'ayanl pas traité avec la
Se c iét é des gens de lettres.

Porte Saint Martin , ou elle jouait les fées , dans les fée-
ries , el les pages , d.tns les pièces à maillots. Enragée
par I• ¦ désir d' aborder les grands rôles , elle s'était déci-
dée a mouler jusqu 'à Batignolles, pour jouer enlin une
jeune  première. Elle attendait de grands résultats de
cette représentation.

Le direc ' eur du Vaudeville , harcelé par un clubman ,
qui s'intéressait , comme t i n t  d'autres , à la belle tille ,
avait promis de venir.  Il y avait peut être un engage-
ment sérieux à espérer , si l 'effet produit par la comé-
dienne était satisfaisant.

La pièce marcha comme sur des roulettes. Le direc-
teur vint , mais ne lit pas rengagement désiré. Francis-
que brûla les planches , et donna dans l'œil de Clémen-
ce , qui se consola de la froideur du directeur en emme-
nant avec elle le comique , après le baisser du rideau.
Cette bonne fortune , dura six semaines puis Clémence
Villa partit aux bains de mer , et Francisque n'entendit
plus parler d' elle.

Au bout de quelques mois , arrivé à la fin de son en-
gagement , et voyant qu 'il se donnait  du mal en pure
perte , le comédien dit  adieu à la banlieue , redevint Rom-
baud comme devant , et alla à la Bourse . Il faisait quel-
ques pet ites affaires à terme , et vivotai t tant bien que
mal , lorsqu ' un jour , sur la place , il se trouva nez à nez
avec Clémence qui sortait de chez le confiseur . Les deux
camarades fraternisèrent , en plein trottoir , et se racon-
tèrent ce qu 'ils étaient devenus depuis leur séparation.
Clémence avait mis la main sur le gros Sélim Nuno , et
s'était fait donner par lui des rentes et un hôtel. Elle
comptait maintenant parmi les femmes les plus lancées
de Paris.

— Mais , si tu es à la Bourse , dit-elle à Rombaud , je
peux le faire pousser par Nuno. Mon ami François , ta
fortune est faite !... Imagine-toi que ce gros Portugai s ,
qui est riche comme une mine d'or , ne peut pas se pas-
ser de moi . . .  11 arrive tous les jours , à cinq heures , et
me raconte ses affaires , qu 'il cache soigneusement à sa
femme et à ses enfants. Il dit: «si je parlais de ce que
je gagne, chez moi , on me carotterait... Tandis qu'avec
Clémence je suis tranquille !» Il me consulte. Il prétend
que j' ai le sens des affaires.

— Tu en as bien d' autres , de sens , interrompit Rom-
baud , avec un air scélérat.

— A h !  tâche d'être sérieux , n'est-ce pas ? dit Clé-
mence en r iant . . .  Nous ne sommes plus à Batignolles!..
Viens-t ' en dîner demain avec moi , et arrive vers six
heures : je te présenterai à Sélim , comme un ancien ca-
marade. Mais , tu sais , pas de blagues , ou je te laisse en
plan.. .

Rombaud vint chez Clémence, qu 'il trouva installée
avenue Hoche , dans un somptueux hôtel , entre cour et
jardin.  Il monta un escalier de marbre , aux murs cou-
verts de panneaux en tapisserie des Gobelins Il fut an-
noncé par un valet de pied , vêtu d' une livrée noire , qui
sentait son faubourg Saint-G ermain , et trouva le ban -
quier, en tête-à-tête avec Clémence , dans un petit salon
tendu de peluche héliotrope et meublé de bois doré
Louis XV. Un admirable tapis indien étouffa it le bruit
des pas. et , au plafond , était suspendu un lustre en
cristal de roche d' une valeur inestimable. Sur un cana-
pé , le maître se carrait , tranquille et majestueux. Il
parla à Rombaud d' une voix gutturale , habituée à rou-
ler les consonnes rocailleuses de la langue portugaise.
L'ex-Francisque fut sérieux , comme un âne qu'on
étrille , et plut beaucoup à Nuno. qui n'était pas exempt
de soupçons sur les motifs qui avaient entraîné Clé-
mence à lui recommander le j eune homme.

Rombaud dès lors cessa de tripoter sur le Turc et sur
l'Egyptien. Il eut un vrai carnet d' ordres , et encaissa ,
chaque mois , à la liquidation , de très jolis courtages. Il
s'offrit un petit coupé en location , et se montra aux
courses. Il fit société avec quelques jeunes gens bour-
siers de bonne fami lle , qui mangeaient leurs gains et
même davantage , avec des petites femmes pas bégueu-
les. Il se tint trè s gravement , dans ce milieu folichon ,
lui , l'ancien comique de Batignolles , et assista d' un œil
bienveillant , mais sans jamais s'y mêler , aux excen-
tricités qui formaient l'habituel passe-temps de ses
amis.

A dire vrai , dans le monde de la finance , il s'assom-
mait.

f i  tuivrt

,% Enseignement primaire. — Les examens
des aspirants et des aspirantes au brevet de ca-
pacité pour l'enseignement primaire , auront lieu
à Neuchâtel , au commencement du mois d'octo-
bre prochain. Les inscriptions seront reçues au
Départemen t de l' instruction publ ique jusqu 'au
samedi 27 septembre.

Chronique neuchâteloise.

Conseil d'Etat.
Extrait des délibérations du Conseil d 'Etat.

Séance du 2 septembre 188i.
Le Conseil a nommé le citoyen Ar thur  Tinem-

bart , à Bevaix , au poste d'huissier spécial pour
le recouvrement des impôts municipaux de cette
localité.

— l i a  confirmé la nomination faite par la Com-
mission d'éducation de la Sagne de demoiselle
Adèle-Fanny Grand pierre , au poste d'inslilutrice
de l'école permun m le  mixte d 'Entre-deux-
Monls.

— Il a déci lé de convoquer pour les samedi
13 et dimanche 1i septembre courant :

a) Les électeurs du culte réformé de la pa-
roisse de Dombresson aux fins d' exercer leur
droit de réélection à l'égard de leur pasteur , le
citoyen Henri Vivien , lequel est arrivé à l'expi-
ration dn la période sexannuelle prévue par la
lui ,

b) Les électeurs appartenant au eu 1 te protes-
tant de la circonscription du Val-de-Ruz , aux
fins de procéder à la nomination d' un député laï-
que au Synode d-i l'Eg lise nationale , en rempla-
cement du citoyen P.-N. Guyot , décédé.

— Il a sanctionné un règ lement général d' or-
dre intér ieur , en 12 articles , pour l 'Institution
Borel , à Dombresson.

— Il a autorisé la marche de la machine à va-
peur instal lé e à l'usage de bains , par le citoyen
A. Frascoui , à Neuchâtel .

La question des eaux de la Reuse.
. Lettre de il. G. Rilter , ingénieur , adressée au Conseil

gén éra l de la Municipalité de Neuchâtel. J
(Suite et fin.)

Aussi , pour mettre fin à tous ces incroyables
prop os répandus et entretenus probablement par
des adversaires , qui , radicalement battus sur le
terrain sci entifique et sur le terrain pratique ,
cherchent simplement et à mes dépens une fiche
de consolation , un dérivatif à la culbute complète
et sans pareille de leur système , — j' ai offert à la
Munic ipa l i t é  de Neuchâtel , par lettre du 10 août:

1°Un volume d' eau égal à celui des sources
achetées par moi pour Chaux-de-Fonds et livré à

l'extrémité de l'aqueduc projeté rive gauche de
la Reuse, soit 2,200 à 2,500 litres par minute ,
eau souterraine aussi bonne et aussi fraîche que
celle des sources en question.

2° Enfin , j'ai réitéré ma proposition d'exécuter
tout mon projet des eaux pour 1,250 ,000 francs
en garantissant 6,000 litres d'eau par minute au
Plan et 7,000 si la Municipalité achète les forêts
d'où elles sortent , — proposition que je terminais
en disant:  « car je possède le moyen d'augmenter
» les sources en temps de sécheresse, avec une
» telle cert itude qu 'avec 250,000 franc- de plus ,
» soit 1,500 ,000 francs au total , je me charge de
» vous fournir 10 ,000 litres d'eau sortant des
» sources par minute. »

Au reste je pense que le Conseil vous donnera
sans doute , comme il le doit , connaissance de ma
lettre el de la réponse qu 'il m'a faite.

Je n 'ai , Messieurs , à coup sûr pas créé les eaux
du Champ-du-Moulin , comme me l'a fait observer
judicieusement un employé à l'esprit très placide
mais chagrin de la Société des eaux , qui , mal em-
ballé , me jetait au visage ces mots : Au reste je
n'ai aucune confiance dans les j augeages muni-
cipaux ; vos sources sont mesurées trop fortement
et les nôtres trop faiblement , plaisa nte affirmation
de pure occasion sans doute , mais imputation ou-
trageante , qui donne la mesure de ce à quoi il
faut s'attendre de la part de ses moins débonnai-
res collègues , avec qui la Municipalité aura fort
à faire si , comme avec moi , elle est soucieuse et
jalouse de son indépendance en matière d' eau.

Mais , Messieurs , qui vous eût parlé des unes
ou découvert les autres de ces sources , ainsi que
leurs moindres filets , puisque l'oracle de la So-
ciété des eaux , le géoligue Jaccard lui-même , les
ignorait et que le directeur de cette Société , lui
aussi , fondé sur son dire , en contestait si crâne-
ment non pas seulement l' existence , mais même
LA POSSIBILIT é D'EXISTENCE . Et qui donc aujour-
d'hui offre encore de vous en trouver , à coup sûr ,
de quoi compléler 7 ,000 litres , ou même 10 ,000
au besoin par minute el assez hautement situées
pour être dérivées directement au Plan sans pom-
page aucun.

En résumé , j 'ose ici affirmer que si je n 'avais
pas éludié à fond la question des eaux souterrai-
nes des gorges de la Reuse , et examiné au moyen
de courses sans nombre et d' observations sans fin ,
avec une persistance infatigable , tout ce qui a trait
à l 'hydrolog ie et au régime des eaux d' amont du
Champ-du-Moulin , vous n'auriez , comme MM.
Jaccard et Jeanjaquet , aucune connaissance de
ces sources, ni de leur valeur, et encore moins
les a'iriez-vous acquises , comme vous venez de le
faire , pour le p lus grand bien de Neuchâtel.

J'ose de plus encore affirmer que si j * n'avais
pas lutté à outrance pour vous démontrer la pos-



sibil i té d' alimenter Neuchà' el d' eaux meilleures
que celles de Combe-Garrot sous bien des rap-
ports , notamment en matières organiques , vous
en seriez aujourd 'hui réduits à accepter et décider
le pompage , à frais énormes , de ces eaux d'aval
qui ne contiennent qu 'un volume insuffisant ,
alors qu 'en amont vous pourrez en dériver un tel
volume qu 'il vous p laira , sans aucun souci de
leur éliage pour l'avenir.

Le tout sera de bien s'y prendre pour les trou-
ver et les capter complètement.

Dans la Suisse libérale du 19 décembre 1883,
M. Jeanjaqnet di t  : « que les deux sources amont
» de Combi-Garrol sont suffisantes pour fournir
» l' j s 9,000 litres d' eau , selon lui , nécessaires à
» Neuchâtel , — sans Ps 5 ou 6, ou même 10 ,000
» de la source inférieure , sur laquelle on discute
» tant .  »

Etrange certitude assurément , puisque aujour-
d 'hui  les 9 , 000 litres son t réduits à 5, 000 environ
et la source de 10 ,000 à zéro depuis plusieurs se-
maines , mal gré son pompeux titre de source de
I" degré et son bassin alimentaire de vingt kilo-
mètres de longueur , décrit par MM.  Jaccard et
con forts.

O science ingrate ! Voilà bien de tes coups , et
quel pot à l'encre n 'es-tu donc pas encore pour
te« p|us fervents disci p les ou tes plus illustres
docteurs !

Voilà , Messieurs , ce que je tenais à vous dire
et à vous rappeler , el si maint enant il en est en-
core parmi vous aux yeux desquels je mérite un
b!âme , qu 'ils se lèvent et me jet tent  la pierre : je
le; attends.

Veuillez agréer , Monsieur le Président et Mes-
sieurs , l'assurance d ï  ma considération respec-
tueuse et dévouée.

Neuchâtel , le 28 août 1881.
G. R ITTER , ing énieur.

,*, Propagande salutiste . — On écrit au Na-
tional :

« Permettez-m oi de vous signaler un fait qui
m 'a péniblement ^ impressionné. Mardi au départ
du train de la Chaux-de -Fonds pour Neuchâtel
(I h. 52 m.), on voyait avec stupéfaction un de
nos mag istrats , subst i tut  du président de tribu-
nal du distric t , du reste aimé et respecté de cha-
cun , parc ourant les wagons avec un énorme pa-
que t  de jou rnaux salutistes sous le bras et distri-
buant gratuiteme nt à chaque voyageur le journal
En Avant.

Je tiens à déclarer que je professe en matière
reli gieuse surlout la plus large tolérance , cepen-
dant je me demande si c'esl bien là la place
d' un mag istrat  suisse ? Sans doute , il y a là un
certain courage , une espèce d'indépendance qui
ne me déplaît pas, mais est-il bien patriotique
de distribu er à profusion et de cette manière un
journal qui n 'a pas peu contri bué à provoquer
chez nous la discorde et les scènes de désordre
que l ' on connaît? Ne serait-il pas préférable de
montrer l'exemple du respect que tout bon ci-
toyen doit aux lois et aux décisions de nos auto-
rités supérieures ? A mon humble avis , je crois
que cela v audrai t  beaucoup mieux. »

/„ lin chevalier d 'industrie. — Sous ce titre
nous avons publié , dans notre numéro du 2 jui l -
let , quelques lignes concernant un certain de
Bienenfeld , sujet bavarois , qui habitai t  notre
vill \ Aujourd 'hui l'Indépendant bernois repro-
duit  ces lignes en les faisant suivre des rensei-
gnements que voici :

» Par quel hasard l'article de l' Im-
pa rtial passa -t-il inaperçu à Neuveville ? Nou s
l 'ignorons. Quoi qu 'il en soit , le 8 jui l le t , le dit
Bienenfeld arr ivait à Neuveville et s'y instal lai t .
Avec un ap lomb magnifique il avait conservé ce
nom , et se disai t  colonel bavarois en retraite. Il
devait recevoir de son gouvernement une pension
de 400 marcs par mois ; mais il paraît que le
pai ement de cette pension n 'était pas encore ré-
gularisé, car le soi-disant colonel se recomman-
dait aux âmes charitables pour obtenir des se-
cours en attendan t. Il en trouva , car à une seule
personne il avait réussi à extorquer 153 fr. Il ve-
nait , paraît-il , à Bienne , et de là adressait à ses
victimes des télégrammes au nom du ministre de
Bavière à Berne , les priant d' avancer de l'argent
au dit Bienenfeld el leur rendant compte des dé-
marches faites pour faire l iquider sa pension.

Après un mois environ de ce régime, il apprit ,
ensuite de circonstances trop longues à raconter ,
que le pot aux roses allait être découvert , et il
s'empressa de disparaître.

» Voici le si gnalement du soi-disant colonel
de Bienenfeld : Taille un peu au-dessus de la
moyenne , leini : brun , cheveux noirs coupés
court , sans raie , s'éclaircissant déjà passablement
sur le sommet de la tête derrière; il portait à
Neuveville une courte moustache noire. Le visage
est plein , rond , quel que peu boursoufllé, les yeux
noirs ou bruns. Bienenfeld est âgé d' environ 49
ans. Les épaules sont déj à passablement voiVées
pour son âge; il a des mains petites, rondes et
pleines , passablement b' anches étant donnée la
couleur de son teint .

» Bienenf eld serait Bavarois , natif de Wiirz-
bourg.

» Nous tenons tous ces détails de la source la
plus précise. Nos confrères sont priés de repro-
duire cet article , pour mettre leurs lecteurs en
garde contre une exploitation possible par cet in-
dividu qui paraît doué d' un aplomb, d' un sang-
froid et d 'un esprit inventif  à toute épreuve. Ja-
mais il n'était embarrassé pour répondre aux
questions qu 'on pouvait lui poser : il avait tou-
jours un conte tout prêt. Il serait temps de met-
tre un terme aux exploits de ce soi-disant colo-
nel en retraite , » et chevalier en activité de ser-
vice aurait pu ajouter notre confrère biennois.
En tout cas nous pouvons affirmer à l'Indépen-
dant que le si gnalement qu 'il donne de cel es-
croc est en tous points exact ; quant à l'aplomb
de Bienenfeld , il suffira de dire que pendant les
premiers temps qu 'i l était à la Chaux-de-Fonds ,
il avait réussi à se faire nommer caissier d' un
Cercle. Fort heureusement pour cette Société il
se trouva quelqu 'un d'assez complaisant pour
crier : « Gare à la caisse ! » et le sieur Bienen-
feld fut  remercié de ses services. Il essaya aussi
le vol à l 'héritage , système espagnol , mais là en-
core le succès ne fui pas co 'ossal.

*h Renseignements utiles . — Le docteur Vi-
gouroux préconise le citron pour couper rapide-
ment la diarrhée. II suffit de mettre deux tran-
ches de citron et quelques morceaux de sucre
dans un grand verre, d'y verser de l'eau bouil-
lante , de remuer pendant  cinq minutes et de
boire le plus chaud po ssible. Deux ou trois ver-
res de celle limonade chaude , pris de demi-heure
en demi-heure , suffisent pour arrêter la diarrhée.
Le remède est facile , agréable , et mérite bien
qu 'on le note , surlout en ce moment.

Chronique locale.

Journalistes courtois . — Deux journaux de
Nice qui ne se mettent pas en frais de courtoisie
sont les suivants :

Le Petit Niçois fait  un procès à VEclaireur
pour l'avoir appelé idiot , âne, charretier, cochon,
fic hue , bête.

De son côté le Petit Ni çois avait offert à VEclai-
reur de lui donner des coups de pied a u . . .  des-
sous des reins.

Voilà des écrivains à qui l'on ne pourra jamais
reprocher de tomber dans l'académisme, el d'en-
velopper leurs pensées dans les voiles d' une poli-
tesse exagérée.

Faits divers.

BULLETIN METEOROLOGIQUE

'B UREAU CENTRAL Mé TéOROLOGIQUE DE FRANCE )
au 4 septembre

Le baromètre reste bas au nord-ouest et sur les Iles
Britanniques , assez élevé au nord-est et au sud-est de
l'Europe. Une baisse assez rapide se produit sur le golfe
de Gascogne et se propage vers la Méditerrané e. Les
vents d' entre est et sud sont assez forts en Provence.
La température baisse en France. Elle monte sur la Bal-
tique. En France le temps resle pluvieux. Des orages
sont probables au sud-ouest , au centre et au sud.

Pcrm? fr. 350

on peut s'abonner à L'Impartial, dès
maintenant jusqu 'à fin décembre 1884,
franco dans toute la Suisse.

Imp. A. COURVOISIBB . — Chaux-de-Fonds

Berne , 4 septembre. — Dès que l' union pour la
protection de la propriété littéraire se sera cons-
tituée , le département du commerce se chargera
de représenter ses intérêts jusqu 'à l'entrée en
fonctions du bureau international.

— Le Conseil fédéra l accorde un don d'hon-
neur de 300 francs pour les courses de cavalerie
qui auront lieu le 28 septembre à Saint-Gall sous

les auspices de la Société de cavalerie de la Suisse
orientale.

Genève, 4 septembre. — Hier , une quarantaine
de sujets britanniques en résidence ou en passage
à Genève étaient réunis au consulat d' Angleterre ,
sous la présidence de M. Auldj o , consul , relative-
ment à l'état sanitaire de cette ville. La résolu-
lion suivante a été votée à l'unanimité :

« Les journaux de Londres et l'Association de
la presse d'Angleterre sont requis de publier la
déclaration suivante : « Il n'y a pas eu de cas de
» choléra asiati que à Genève et tous les rapports
» aff i rmant  ce fait sont faux et dénués de tout fon-
» dément. Les bruits qui ont circulé à ce sujet
» sont formellement démentis par les autorités
» genevoises et suisses. »

Paris, 3 septembre. — Des dépèches de Shang-
haï annoncent que des placards ont élé apposés
dans les villes chinoises , présentant les combats
de la rivière Min comme une grande victoire chi-
noise.

Ces placard s disent que l'escadre française a
été complètement anéantie , à ce point qu 'il est
impossible d'en trouver trace dans la rivière Min .

Des avis de Pékin disent que le gouvernement
chinois est toujours de moins en moins enclin à
la conciliation.

Paris, 4 septembre. — Le Temps constate que
les mouvements actuels de l'amiral Courbet res-
tent secrets ; cependant il est très probable que
l'amiral est allé vers un certain point rejoindre
deux paquebots et un transport provenant de
Cochinchine et du Tonkin , avec des troupes des-
tinées à coopérer avec la flotte à une nouvelle
opération.

Rome, 3 septembre. — Hier on a compté 141
décès du choléra en Italie , dont 17 dans la pro-
vince de Cuneo , 13 à la Spezzia el 69 à Naples.

Varna , 3 septembre. — On mande de Constan-
tinople , à la date d'hier :

Le bruit court qu 'une tribu kurde s'est insur-
gée et s'est emparée de la caserne de Suleymanie ,
vil le  de la frontière persane.

Dernier Courrier.

COURS DES CHANGES , le 4 Sept. 1884

TAUX Courts échéance. 2 à 3 mois
de 

l'oenomp. demande offre demande oflre

France 3 100 — — 100.—
Belgique 37* 99.80 99 .85
Allemagne 4 123.25 — 123.40
Hollande 3 207 .— 207 25
Vienne 4 206.— 206. —
Italie 4 99.80 99.90
Londres 2 25.14 25.15
Londres chèque 25.15 —
Espagne 5 4.90 — 4.90
Barcelone 5 4.S0 — 4.90
Portugal 5 5.44 5.44
Russie 5 2 50 2.50
Scandinavie 5 1.36 — 1.36 -

BBqueAlieman 4' p' 100 123.25 123.60
20 Mark or 24.68 24.75
BBque Anglais.. 24.65
Autrichiens p' 100 206. —
Roubles pr 100 2.48
Doll. et coup. .. pr 100 5.10 — i

Escompte pour le pays 37» à 47» "V
Tous nos prix s'entendent pour du papier bancable

Banque Fédérale, Comptoir de Chaux-de-Fondi

que les autres? Question que nous avons souvent en-
tendue , lorsqu'on parlait des pilules suisses du pharma-
cien Braudt. — Simplement parceque leur effet u'estpas
brutal ni immédiat , parcequ'elles n'affaiblissent pas les
intestins , et par le fait n 'augmentent pas la constipation ,
comme le font généralement les sels , les eaux arriéres et
les autres pilules ou produits similaires; parcequ 'elles
n'excitent pas les intestins outre mesure , parcequ 'elles
fortifient les muscles et rendent peu à peu inutile l'em-
ploi de tout autre médicament. Dans les pharmacies:
Fr. 1»25 la boite.

Exi ger que l'étiquette de la boîte porte la croix blanche
sur fond rouge et le nom de R. Brandt. « Ô372

Pourquoi sont-elles meilleures



Avis aux parents.
Dans la famille d'un Professeur !

au Gymnase deZurich , on recevrait j
en pension 1 ou 2 je unes gens qui i
voudraient apprendre l'allemand , j
soit en fréquentant les écoles
moyennes ou supérieures , soit à J
domicile. Surveillance paternelle ,
soins affectueux , vie de famille et j
préparation aux leçons. :.928-i j
Références : M. le Dr PERRENOUD , méd.

chirurgien , à la Chaux-de-Fonds. ' ¦
M. Louis-WILLIAM VIOLLIER , ancien

consul américain , à Genève.
M. BARBLAU , instituteur , à Morges.

LES MEMBRES
du Cercle Montagnard el de l'Asso-

ciation démocratiq ue libérale
sont invités à se rencontrer . Sa-
medi 6 septembre 1884, à 8'/ 2
heures du soir , au Cercle Mon-
tagnard

ORDRE DU JOUR :
Fête annuelle de l'Association

Démocratique Libérale. i
Chaux-de-Fonds , le 4 septembre 1884.

LES PRéSIDENTS
3413-2 DES DEUX A SSOCIATIONS .

CONCOURS LOCAL
de travaux d'horlogerie pour ap-

prentis et ouvriers
et cantonal pour les outils.

Nous croyons devoir rappeler que les
travaux des apprentis et ouvriers de la
Chaux-de- Fonds , ainsi que les outils pro-
venant du Oauton de Neuchâtel , destinés
aux deux Concours ouverts par la Société
d'Emulation industrielle , doivent être en-
voyés avant le 25 septembre prochain , à
M. Ed. DUBY GI.ATZ , rue de la Serre , n" 10,
Chaux-de-Fonds.

Toutes les personnes désirant concourir
peuvent se procurer des règlements a la
même adresse.
3399-3 LE COMITE.

Bienfonds à louer.
Le domaine dit «La Chage» , situé au

Valanvron . est à louer pour St Georges
1885. S'adresser au propriétaire M. Cuche ,
rue Neuve 4, Chaux-de-Fonds. 3110-3

On demande à acheter
une petite maison de 4 à 5 fenêtres de
façade.

Adresser les offres aux initiales A. Z.,
poste restante Chaux-de-Fonds. S-100 3

- Laines. -
Reçu un bel assortiment de laines en di-

verses qualités et couleurs , depuis fr. 3»50
à fr. 10 le »/i kilo.

Bouts simple ; assorties.
C STRATE,

3404-6 Rue Fritz Courvoisier 10.

PPH vîf l Ï ÏHÏl lPPx Dans une bonne famille
1 GlloiUmltllIuu. bourgeoise on prendrait
encore deux bons pensionnaires pour la
table. — S'adresser au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 3391-3

Raisins du Valais
premier choix

provenant de ma propriété à Sierre , en dé-
pôt au magasin de comestibles Ch. Selnet.
3364-11 Docteur BUCHSKR .

MALADIESJ UJTANÉES
Exanthèmes, aigreurs , nez rouges, ta-

ches de rousseur , lentilles , perte des che-
veux , teigne, tubercules , gale , dartres sè-
ches et mouillées, etc., sont guéris par
correspondance. — BREIIICKEK, méde-
cin spécialiste, a Glaris. 2954-48

Fine honorable famille prendrait 1 on 2
 ̂ enfants en pension; bons soins.
S'adresser chez Mme Vernant , au Rev-

mond 16. 3384-2

1 \ ACHAT ET VENTE D'HORLOGERIE \ |
| Rue des Arts, 25 A. CHOPARD Rue des Arts, 25 1
f \ CHAUX-DE-FONDS — 81Ô9-15"
g s Offre: Lépines 18 lig., arg., cuv. met., cyl. 4 tr., Rem., depuis fr. 14»50 \
!5 s Lépines 18 » » cuv. arg., cyl. 8 tr., » » » 16»— ( S
£ 5 » 10 » or , cuv. or , cyl., Rem., belle quai. » 80»— l S
g ) A verre et Sav., grand choix de pièces compliquées , prem. qualité. S g
gj < Li quidation de mouvements de la Vallée à div . points d'avancement. ( 5
S ) Demande : Sav. 15'" or bas, cuv. met., cad. met., cyl. 4 tr., genr.angl. ,  àclef. \ g

Au magasin Henri Hauser
4, Rue du Premier Mars, 4

A la demande de mon ancienne clientèle je me suis décidé à tenir de
nouveau seulement la spécialité des confections pour dames et enfants.

Dès aujourd 'hui on trouvera un choix complet d'imperméa-
bles, nouveauté, paletots et visites. Nuances à la mode
et de première fraîcheur , à des prix ne craignant aucune concurrence.

Le choix pour la saison d'hiver arrivera sous peu. 3 ;98-3
PJT Rue du Premier Mars 4, au 2me étage. °ggj

Crult LIQUIDATI ON fétis
aux magasins sons l'hôtel \k Sa Balance

L'honorabl e public est prévenu que nous ouvrirons ,  lundi H sep-
tembre, des magasins (l'a un âges au grand complet. Ces mar-
chandises provenant de plusieurs faillites , seront vendues à 40% au
dessous de leurs prix réels , pour activer la vente au plus vite.

-A. perçu de cacxi.eica:xi.es articles :
2000 douz. mouchoirs pr enfants , 0»801ad" | G00 livres laines , toutes nuances ,
Toile blanche , depuis . . . 0»251em. à fr. 2>i90 liv.
Robes , double largeur , depuis . 0»95 » | 1000 mètres Oxford , depuis . » 0«40m.
Colonnes pour enfourrages , dou- ¦ 200 douz. mouchoirs blancs . » 1»80 dz.

ble largeur 1»40 » |] 500 douz. » de couleur » 2>-80 dz.
Soies ray ées , pour robes . . . 2c60 » ' , 4000 » peluches, toutes nuances » 1»50 m.
Soies couleurs et noires . . . 3»50 » 'j 300 jupons de feutre . » 3»15
Imperméables , confections pour dames. Il 2000 mètres mérinos , noir. . » 1»95

Nappages , essuie-mains , couvertures de laine et de coton , tap is de table , tap is de
chambre , tap is de moquettes. — Draps pour habillements , une grande quantité de
toile de fil et d'autres articles dont le détail serait trop long. 3341-10

L,e tout Clnnt «le première fraîcheur et liante nouveauté.

Ouverture Lundi 8 Septembre prochain.

Maison Eiig". Payot, Concise.
Meubles en tous genres. Spécialité de lits complets, Table» carrées , ovales ,

rondes , Louis XV ; tables à coulisse; secrétaires , Chiffonnières, glaces, etc. Ameuble-
ments de salons. Divans-lit mécanique, système breveté, réunissant les dernières
perfections. Canapés, chaises, etc., etc. 31 KO-11 '

Grands rideaux, lambrequins blancs et couleurs ; tapis de fond de chambiv ,
milieux de salon , carpettes , descentes de lit; tap is de tables , moquettes et autres.

S'adresser à M. .A.. Koclier , Industrie 15.
LOTERIE

DU

Concours de la Société ncuclii Ucloise
ci'-A-g^icïU-Vfc-uJre

qui sera tirée à Cernier , le 21 Sept. 1881.

Los billets sont en vente , dès aujourd' -
hui , aux adresses suivantes pour le dis-
trict de la Chaux-de-Fonds : MM Jacob
Streiff; Stark , à Bel-Air ; Gniegi , hôtel de
l'Ours ; Mm ™ Schopp. rue des Granges et
veuve Schner , rue du Versoix , à la Chaux-
de-Fonds; M. Albin Droz , aux Eplatures ,
M. Adolphe Vuille, à la Sagne. 3349 4

Prix du billet : 1 franc.

Un j eune homme f̂ SSurï
prendre le repassage. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL. 9396 3

Pfi ryi fYij ç On demande une demoiselle
UUIIUIIlo» 0Il un jeune homme , con-
naissant la tenue des livres en partie dou-
ble, et pouvant correspondre en fiançais
et en allemand. — S'adresser par écrit ,
avec références , Case 537, poste restante.

3415-3

TIîl 1 Pli HP hflTïl TTlP bien recommandé ,Ull j eUlIC UU111WC possédant une bon-
ne écriture , aimerait entrer dans un comp-
toir pour faire les commissions et quel ques
écritures de bureau. — S'adresser au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 3406-3

Une personne fiffl»* &£
logerie , connaissant le français et l'anglais ,
ainsi que leur correspondance , désire en-
trer dans une maison de commerce. Ga-
rantie et références assurées ; salaire mo-
déré. - S'adresser sous initiales R. H. V.,
poste restante Chaux-de-Fonds. 3409-3

Un j eune homme "ZU^UïïZ
fournir d'excellente s références , possédant
une bonne écriture , désire se placer com-
me commissionnaire , garçon de magasin ,
ou pour tout autre emploi analogue.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3334-4

PnlÎQÇPIlÇfi  On demande une bonne
f Ul loSCUoC. polisseuse chaque joui
pendant cinq heures. — S'adresser à M.
Armand Perrette , rue du Collège 10. 3376-2

ITmhnî tPl IP  On demande de suite
EiIUUUllCUl ¦ un bon ouvrier emboi-
teur et un assujetti. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 3368-1

A n n f O n t î  ® n demande un jeune
H U U 1  CUUi homme de 16 à 17 ans ,
pour apprenti  tlégrossisseur. H sera ré-
tribué. De bonnes références sont exi gées.

S'adresser sous initiales C. H. , poste
restante Chaux de-Fouds. 3405-3

AnnPPTl t ÎP  ®u demande une ap-
"HF OllUC. preil tie sertisseuse.

S'adresser aux initiales M. D., bureau
de I'IMPARTIAL . 3395-2

Une bonne servante ~aTt
aiS,!r

le 1"" octobre prochain , chez Mme A. Cho-
pard , rue des Arts 25. 3414-3

K o m o n l o n r c  Deux bons remon-
n c I l l U U l C U n .  teurs pom. grandes
pièces peuvent entrer de suite dans un
comptoir de la localité. - Adresse par écrit
au bureau de I'I MPARTIAL , en donnant  la
dernière place occupée , et aux initiales
R. B. K. 3411-3

Une ieune fille ieul0?,te moralité au-
d rait l occasion d ap-

prendre l'état de taillense, ainsi que l' al-
lemand , chez une bonne couturière de
Berne. — Pour les conditions s'adresser
rue du Collège 5, l or étage , à gauche. 8397-2

r .pn içcp  Mercredi 3 septembre , uneUclllj oCi génisse s'est rendue chez
M™ y  Heim , aux Eplatures , où elle peut
être réclamé' aux conditions d'usage. 3408-3

TlTniVP un porte-monnaie dans le
11 UU Vu jardin des Sonneurs , sur le
Doubs. Le réclamer chez Monsieur Perret ,
rue du Parc 6. 3380-1

A VPTl flPP Pourcause de cessation de
M. VC11U1 C commerce , 3 banques eu
chêne avec tiroirs , pour comptoir; plus un
pupitre. — S'adresser au bureau de I'I M-
PARTIAL . 3369 1

A Vp nH r P  à moit ié prix , une grande
VCUUI C machine à coudre « Sin-

ger », à 2 tiroirs et tout à fait neuve.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3371-1

A vPflHrP Pour cause de cessation detx VC11U1 C commerce , 3 banques en
ehene avec tiroirs , pour comptoir , plus
un pupitre. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL. 8381-2

A VPHflrP  un Potn Keren fonte avec
V CUUI C tous ses accessoires , et un

bois de lit , à un prix très avantageux.
S'adresser rue de Bel-Air 11 bis , au rez-

de-chaussée. 33^5-2

A VPnHrP  Un buffet de service , quel-H. VC1 1U1 C q lies outils et des usten-
siles de ménage , ainsi que des bouteilles
vides , ch'.zfeue M" Hélène Perret , Boule-
vard de la Citadelle 1. 3401 3

A VPflr ipP faute d'emp loi , un établiV C U U I  O portatif et un burin-fixe.
S'adresser , entre midi et une heure , rue

des Granges 8, au premier étage. 3394-2

l ï rlP (]%mP seule demande à louer un
UI 1C Uail lC  petit logement de deux
pièces, si possible au centre du village.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3407 3

Di. iemieuloner «dee n̂nap
^deux chambres , avec cuisine. — S'adres-

ser au bureau de I'IMPARTIAL . 3386-2

A In i lPP une t'na,n,>re "on meublée
IUUCI et une bonne cave.

S'adresser rue de Bel-Air H , au premier
étage. ' 3363-1
rU o m rïPP "̂  lo,lel' une chambre meu-t l l d l IiU I C. blée , à un monsieur ne
travaillant pas à la maison. — S'adresser
rue de la Place d'armes 12 A, au rez dé-
chaussée. 3365-1

Hoc In/» Î111V pouvant servir comme
UCS lUUaUA logement ou atelier ,
sont à remettre pour St-Martin 1884.

Pour tous rensei gnements s'adresser au
bureau du notaire Jules SOGUEL , à la
Chaux de-Fonds. 3382-2

A lf i l lPP un lo«rcinent de 3 pièces et
IUUCI uu cabinet , et dépendances :

plus une grande cave. — S'adresser au
buieau de I'IM P A R T I A L . 3378-9

rh^mhpo -̂  louer de suite une
tlldllllll C. chambre meublée , indé-
pendante. — S'adr. rue du Parc SI. 8888-2

fh am h ro  A louer , pour le 1" octo-
U l i a i H U I  C. b,,e une chambre meu-
blée ou non , à un monsieur ne travaillant
pas à la maison. — S'adr. rue du Parc 17,
au second , à droite. 3389-2

On nfïVp 'a couche et la pension
VJI1 Ulll c s; 0I1 ]e désire , à deux mes-
sieurs. — A la même adresse on offre à
louer une chambre non meublée.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 3112-3

A In i lPP Pour St-Martin prochaine , un
IUUCI  logement situe à 15 minutes

du village. — S'adresser à M. Charles
Grossenbacher, Petites-Crosettes 5. 3390-2

A I ni i p r  pour St Martin prochaine , à
rV IUUCI un ménage sans enfants , un
logement de 2 pièces et dé pendances.

S'adresser rue de l'Industrie 18, au troi-
sième étage. . 311)3 3

Ph îimhp o  -̂  louer de suite , unev l i a il I U l  C. chambre meublée , au 1"
étage et au soleil levant , à un ou deux mes-
sieurs ne travaillant pas à la maison.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3102 8

CrVU VP1IP ^ n demande , pour Bienne ,UI O.VCUI ¦ un ouvrier graveur de let-
tres , régulier au travail. Ouvrage suivi et
bien rétribué. — S'adresser au bureau de
I'I MPARTIAL . 3385-2

On H o m ï i n rl o deux bonnes adou-
UI1 UClliailUC tisseuses et une ap-
prentie doreuse. — S'adresser chez M m *
Klise Perret , rue du Progrès 77 B. 3370-1


